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Présentation de l’éditeur :

  
  
  LA MAGIE DE L’ORDINAIRE

    c’est…

    DÉCOUVRIR que la plupart des murs auxquels tu te heurtes sont fictifs

    TE RELIER à l’intelligence surprenante de la vie

    AVOIR CONFIANCE tout de suite et sans raison

    TENDRE LA MAIN aux possibles qui affleurent

    SAVOIR DIRE MERDE au diktat des process

    OSER DIRE NON quand tu as appris à toujours dire oui

    PRENDRE LE TEMPS de dire waouh

    APPRÉCIER le bonheur de faire bien ce que l’on fait

    RÉUSSIR à faire ce que l’on veut

    


    Philosophe et écrivain, Fabrice Midal est l’auteur de nombreux best-sellers et le créateur d’une chaîne YouTube « Dialogues » qui rassemble deux millions d’auditeurs par mois.




« Les aspects des choses les plus importants pour nous sont cachés du fait de leur simplicité et de leur banalité. (On peut ne pas remarquer quelque chose – parce qu’on l’a toujours sous les yeux.) »
Wittgenstein, Recherches philosophiques, § 129.


« Le petit I. m’apporte des fleurs, un vrai bouquet champêtre : quelques têtes de géranium, une branche d’églantines rouges, deux roses, quatre brins de jasmin. Ce mouvement qu’il a eu, c’est à la suite d’un grand plaisir que je lui ai fait : écrire son nom de plusieurs façons à la machine, sur un papier que je lui ai donné (des fleurs contre l’écriture). »
Roland Barthes, Incidents.




  La magie de l’ordinaire


Introduction
La puissance de l’ordinaire
Une vie magique est une vie où s’ouvrent toujours des possibles, même quand on s’imagine qu’il n’en existe pas. Des possibles inattendus, surprenants, des possibles merveilleux donnant accès à ce qui nous semblait inaccessible, des possibles qui sèchent nos larmes et nous comblent.
Où sont-ils ? Partout. Quand apparaissent-ils ? Tout le temps. Que réclament-ils pour advenir ? Rien, sinon un état d’esprit ouvert à leur présence. L’état d’esprit des fées, comme celui de Mary Poppins, qui ont juste confiance dans l’existence des possibles et dans le fait que la vie mérite d’être célébrée.
La magie de l’ordinaire est là où tu es, parce que c’est de là où tu es que tu peux transformer ta vie, non dans un ailleurs abstrait, rêvé. Elle est un chemin, je dirais même un entraînement à un art de vivre surprenant. Tout au long de ce chemin sur lequel je vais te guider, tu apprendras ou réapprendras des choses simples de la vie que tous les enfants connaissent mais que les adultes se sentent obligés d’oublier pour paraître plus sérieux : défaire facilement un nœud qui semble inextricable, regarder vraiment le monde de manière à prêter attention à d’infimes détails ayant pour particularité d’ouvrir les portes, effectuer un pas de côté, poser une question qui semble bête mais décoince une situation, résoudre un problème qui te pourrit la vie alors qu’il n’y a aucune raison qu’il te la pourrisse quand tu as le pouvoir et les outils des magiciens. Il y a, tu le découvriras dans ces pages, mille manières de laisser la magie jaillir et agir.
Et ça marche ! Pourquoi ? Parce que la magie te met instantanément en rapport avec le mouvement, avec la croissance de la vie. Elle te donne la capacité de favoriser partout ce qui est vivant.
La magie de l’ordinaire n’est rien d’autre que celle du vivant. Elle te ramène sur terre, là où tu as perdu l’habitude d’être. Tu la connais, tu l’as déjà exercée. Quand tu as appris à monter à vélo sans connaître les lois de l’équilibre. Le jour où tu as bouclé un dossier pourtant complexe avec une rapidité et une justesse qui t’ont toi-même stupéfié alors que tu étais simplement rentré dans le concret, quand tu as réussi mille choses qui te semblaient impossibles mais dont tu t’étais quand même saisi. Ces jours-là, tu t’étais, sans t’en rendre compte, détourné de la technique classique de résolution des emmerdes et des problèmes, une technique faite de solutions abstraites, de ressassements, de culpabilité, de honte que ça ne fonctionne pas. Tu avais eu l’audace d’opter pour la solution de la magie, de te relier à la vie, au réel. Avec cette solution, tu cesses de te cogner la tête contre les murs parce que tu réalises que ces murs ne sont qu’un artifice, une illusion à laquelle tout le monde croit sans s’interroger sur leur réalité.
Comme les fées, tu as eu confiance en toi, en la vie. Cette confiance t’a permis de créer, d’inventer, de répondre aux situations. Elle a, le temps d’accomplir cette action, dissous les fausses images que tu avais de toi-même, ces représentations qui viennent de toi, de ton passé, des projections des autres, de la société. La magie a levé la malédiction, elle t’a libéré de ces carcans et tu as pu avancer.
Narnia, Poudlard, le pays d’Oz, la Terre du Milieu ne sont pas nés de l’imagination de leurs créateurs. Ils sont une réalité dans laquelle nous évoluons mais dont, pour des raisons que nous prétendons valables, nous nous sommes coupés. Ce n’est pas irrémédiable ! En fait, il suffit même de peu de choses pour que nous franchissions la porte, pour que nous basculions d’un monde terne, gris, dans lequel nous sommes en permanence fatigués, épuisés, tendus, vers un monde dense, vivant, qui se reconnaît à un élément : la joie.
Dans ce livre, sur ce chemin, tu trouveras des trucs, des astuces, des réflexions, des conseils qui te permettront, où que tu sois dans le désert, de te pencher, de creuser et de trouver de l’eau. L’eau de vie qui donne la force d’aller de l’avant.
La magie de l’ordinaire est extraordinaire, singulière. Tu es capable de la mettre en œuvre. Qu’attends-tu pour commencer ? Elle est le grand soulagement.
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Appliquer les 5 règles pour parler pour de bon
⇒ Règle numéro 1 : savoir nommer
Si tu t’appelles Aude et que je t’appelle Odile, ça ne va pas : il y a un défaut de nomination. Il en va ainsi pour tout ce qui concerne la parole : nous avons la responsabilité de faire apparaître ce qui est, de manière juste. Prenons un autre exemple. Tu ne te sens pas bien, tu ne t’expliques pas l’angoisse que tu ressens. S’agit-il d’angoisse ? Explicite-la. Nomme-la. Ah, c’est plutôt de la colère, ou alors de la peur parce que l’on t’a mal parlé, parce que tu aurais voulu répondre ou réagir autrement. Nommer avec justesse ce qui est soulage instantanément. C’est aussi magique que d’appeler quelqu’un par son vrai nom et de le voir répondre en souriant.

⇒ Règle numéro 2 : ne pas répondre exactement à ce que l’on te demande
Certaines personnes te demandent beaucoup, réitèrent la même demande ou multiplient les demandes, tu y réponds et cela te semble sans fin. Mais… as-tu bien compris leur demande ? À l’heure d’éteindre la lumière pour dormir, les enfants, eux aussi, demandent beaucoup : un verre d’eau, une dernière histoire, les rideaux mieux tirés, la porte de la chambre ouverte ou fermée. En réalité, ils veulent un bisou ou un câlin mais ils ne le savent pas eux-mêmes.
Ne restons pas prisonniers de la littéralité. Derrière la demande factuelle, écoute la demande plus profonde. C’est à celle-là que tu dois répondre pour libérer le demandeur de sa plainte. Peut-être l’ignore-t-il, peut-être aussi n’ose-t-il pas exprimer son désir réel. L’autre jour, je donnais un cours et l’un de mes étudiants m’a demandé à plusieurs reprises ce qu’est la vraie bienveillance. J’ai essayé d’entendre derrière les mots. Sa demande était limpide : il voulait apprendre à dire non. C’est à cela que j’ai répondu. Et il s’est enfin détendu, comme par un coup de baguette magique.

⇒ Règle numéro 3 : accepter d’influencer
Le mot « influence » a mauvaise presse. Nous l’assimilons à la manipulation et estimons qu’au contraire, toute parole « pure » doit porter un message objectif, neutre. Mais c’est une illusion.
Une parole a des dimensions multiples, elle est un ton, une couleur, une adresse. Certaines paroles sont inaudibles : « tu dois », « il faut ». Elles créent de la tension, suscitent des conflits, détruisent la magie. D’autres paroles, dites au bon moment, de la bonne façon, avec une qualité de présence et beaucoup de sincérité, suscitent une dimension de confiance. L’autre (mon collègue, mon conjoint, mon enfant) est prêt à entendre ce que j’ai à lui dire. Comme l’air, la pluie, le soleil qui influencent la croissance de la fleur, je peux moi aussi, en sachant parler, être un facteur d’influence, de croissance pour l’autre.
Parler pour de bon, c’est accepter d’influencer. L’influence est beaucoup plus souvent positive que

⇒ Règle numéro 4 : toucher le point tendre

⇒ Règle numéro 5 : savoir poser des questions


*
La magie en situation

⇒La situation
Le père de David vit à l’étranger. Ils ont quasiment rompu les ponts depuis que David s’est mis en couple avec son compagnon, ils s’adressent tout juste des messages formels aux grandes occasions. Dans le cadre d’un déplacement professionnel, David passe quelques jours dans la ville où vit son père, dans le sud de l’Europe. Pris par des sentiments contradictoires, certes blessé mais souhaitant enterrer la hache de guerre avec ce père qui prend de l’âge, David le prévient de son arrivée. Ils vont passer une longue soirée ensemble, essayant de mettre de côté leurs griefs réciproques pour savourer la magie du moment présent. David va même oser exprimer sa joie de voir son père et, à partir de là, lui poser des questions toutes simples sur sa santé, son quotidien… Ils vont se séparer presque à regret.
Quelque chose a changé dans la tonalité de leur relation : la lourdeur des non-dits a laissé la place à une affection respectueuse.

⇒La solution de la magie de l’ordinaire
Au lieu de se crisper sur les questions que lui pose son père et qu’il perçoit comme celles d’un examinateur (« que fais-tu en ce moment ? », « comment va ton travail ? », etc.), David comprend qu’au-delà de ces questions, son père souhaite juste se rassurer. Cette fois, il ne monte pas sur ses grands chevaux, mais il livre quelques anecdotes permettant à son père de mieux comprendre le quotidien de son fils. C’est ce dont il avait besoin.
Ce soir-là, aucun des deux n’a cherché à avoir raison contre l’autre. Les blessures d’hier ont certes été passées sous silence, mais à quoi cela aurait-il servi de les déballer une fois de plus et de rejouer ce procès qui dure depuis trente ans ?
Ils ont dès lors pu toucher la tendresse qui les réunit. La discussion a dévié sur des questions toutes simples, banales mais tellement humaines. Ces questions qui seules permettent de se parler pour de bon. Pour la première fois, ils ont été en connivence.
Depuis, ils n’ont plus rien à se prouver. David et son père ont, pour la première fois, des relations « normales » ayant ceci de merveilleux qu’ils peuvent se parler spontanément, sans avoir besoin de réfléchir à ce qu’ils vont dire ni d’avoir peur d’être jugés.
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Quand le temps véritable s’est révélé à moi
En novembre 2023, la Philharmonie de Paris a accueilli un événement extraordinaire. Durant seize heures, de 9 heures à 1 heure du matin, les étudiants du Conservatoire de Paris allaient se succéder pour jouer l’intégrale de l’œuvre pour orgue de Bach, soit deux cent cinquante pièces incluant des préludes, des concertos, des sonates, des chorals, des fantaisies, des fugues…
J’ai un grand amour pour Bach et j’avais réservé ma place des mois à l’avance avec l’idée d’y passer une partie de la matinée. Mais ce dimanche-là (car c’était un dimanche), je n’étais pas en forme en me réveillant. J’avais sans doute pris froid et j’ai d’abord laissé tomber mon projet. Mais les regrets me tenaillaient. Après le déjeuner, me sentant un peu plus vaillant, j’ai pris mon courage à deux mains pour aller quand même y passer une petite heure.
Je suis entré dans la salle à 15 heures. Je le sais parce que j’ai regardé ma montre avant de m’engouffrer dans l’obscurité. Je me suis assis à ma place. Je n’ai (presque) plus bougé jusqu’à 2 heures du matin.
J’ai été le premier surpris de cette expérience. L’un de mes défauts est en effet l’impatience chronique. Je ne supporte pas d’attendre, de faire la queue, de rester assis trop longtemps sans bouger, sans agir, sans changer d’activité. J’ai même la fâcheuse manie de lire les romans en sautant des passages entiers pour arriver plus vite à la fin.
Le concert était donné sans pauses, sinon la petite minute nécessaire pour que les musiciens se passent le relais. Autour de moi, des auditeurs se levaient, partaient, d’autres arrivaient : c’était la règle du jeu de cette journée. À deux reprises, j’ai été pris d’une envie pressante. Et à deux reprises, j’ai couru comme un fou jusqu’aux toilettes avant de regagner ma place en courant aussi vite qu’à l’aller. J’étais là pour des heures, mais chaque seconde m’était essentielle.
Je ne m’explique pas vraiment comment j’ai pu passer onze heures assis dans le même fauteuil, sans aucun effort, pour simplement écouter de la musique. Le temps s’était transformé. Je n’étais plus dans le temps habituel, mécanique, chronométré, fatigué, régi par les horloges, un temps extérieur que l’on doit gérer, mais dans un temps tellement plein que je ne pouvais pas m’ennuyer. Un temps vivant, joyeux, dans lequel j’oubliais l’aiguille, un temps qui se renouvelait à chaque moment et qui était un sommet de présence.
J’avais le sentiment d’entrer dans la vie, d’être dans la vie parce que tout était à sa place, en ordre, rien n’était arbitraire ni dénué de sens, aucune note ne me semblait là par hasard, elles avaient toutes leur nécessité. J’étais dans un temps où aucun instant n’était pareil à l’autre, éblouissant, bouleversant, et où pourtant chacun était. Dans une expérience de don et de partage incessants, de joie, de jubilation, de liberté. Les musiciens sentaient, c’était une évidence, qu’ils participaient eux aussi à un événement hors du commun.
Je ne me doutais pas, en arrivant à la Philharmonie, que je sortirai ce jour-là de l’espace habituel pour entrer dans un monde magique. On ne peut jamais décider d’entrer dans ce monde, de vivre cette expérience gratuite de reconnexion avec la vie dans son jaillissement, dans son harmonie. En revanche, on peut consentir à ne pas se fermer à elle en acceptant :
1/ D’être ouvert à l’inconnu.
2/ D’abandonner notre propension au contrôle et de faire confiance à la vie.
3/ D’oublier l’idée que chaque moment, chaque action, chaque pensée doit être efficace, rentable, doté d’un but.
4/ De s’autoriser à ce que cette expérience ait lieu. J’aurais pu, j’aurais dû quitter le concert plus tôt pour être à pied d’œuvre le lendemain matin, mais je m’y suis abandonné. J’ai consenti à ce don de la vie, j’ai accepté qu’il soit plus important que mes plannings, mes obligations, mes considérations mentales.
Toi, tu es avec des amis et la soirée se prolonge jusqu’à ce que l’un s’exclame : « Mais il est déjà minuit ! » Et vous êtes tous stupéfaits. Tu es chez toi, plongé dans un livre et d’un coup, tu ne distingues plus les caractères. Tu t’étonnes : « Le temps a filé, il fait déjà nuit ! » En oubliant le temps, le temps véritable t’est apparu.
Je me suis longuement interrogé sur ces expériences qu’il nous arrive à tous de vivre. Je vais t’avouer que je ne leur ai trouvé aucune explication pleinement convaincante. Mais elles ont toutes des points communs :
– Elles n’ont rien d’utilitaire, elles n’ont aucun but. Je n’assistais pas à ce concert pour me cultiver ni pour briller en société. Tu n’es pas avec tes amis avec l’idée de demander ou d’obtenir quelque chose. Tu ne te plonges pas dans ce livre pour réviser tes examens. Ce sont des expériences « pour rien ».
– Ce sont des expériences à la fois sensibles, émotionnelles, corporelles, dans lesquelles s’effacent toutes les distinctions que l’on pose habituellement. Durant le concert, tout mon être était en jeu. J’écoutais avec mon corps, avec mon esprit, avec mon cœur, avec mon âme c’est-à-dire avec la profondeur de l’existence qui m’échappe. J’étais en lien physique avec tout ce qui m’entourait. J’étais un tout reconnecté au tout.
– Il n’y a rien à comprendre de ces moments de grâce. Ce sont des sommets d’intelligence parce qu’ils font sens, mais c’est une intelligence sans théories, sans démonstrations, sans explications. Une intelligence pure.
Les moments de grâce adviennent sans prévenir, sans que l’on sache pourquoi, sans que l’on fasse le moindre effort pour les convoquer – parce qu’ils ne se convoquent pas. La seule règle à adopter est alors de ne se poser aucune question, de s’autoriser à plonger dans le moment… et de se laisser pleinement absorber par la magie.

*
La magie en situation

⇒La situation
Maggie a tous les problèmes du monde. Mais aujourd’hui, sa meilleure amie l’a presque traînée par les cheveux pour aller au cinéma voir un blockbuster hollywoodien, un genre qu’elle déteste. Mais elle se laisse prendre au jeu. Pendant deux heures, elle s’agrippe aux accoudoirs de son fauteuil, palpite avec le héros, s’horrifie quand il est attaqué par des extraterrestres, pleure d’émotion quand il sauve le monde. Formidable !

⇒La solution de la magie de l’ordinaire
Maggie n’a certes réglé aucun de ses problèmes mais, pendant ces deux heures, elle n’y a pas pensé. Elle était ailleurs et elle s’est libérée du ressassement qui la rongeait. L’intensité des émotions qu’elle a ressenties et qui ne tournent plus autour de ses propres problèmes l’a ramenée à la vie.
On aurait tendance à considérer cette séance au cinéma comme dérisoire ou, pire, comme une fuite irresponsable. Au contraire, c’est une solution intelligente pour ne pas couler : ne serait-ce que de manière ponctuelle, elle t’a fait du bien et elle a changé ton état d’esprit. Tu as faim, tu n’as rien à manger, on t’offre du caviar. Ne critique pas, mais réjouis-toi, déguste le caviar. Si tu ne saisis pas cette occasion, ou si tu la traverses avec culpabilité, tu manques ce cadeau que t’offre la vie.
Je pense sincèrement que ce cadeau-là n’est pas aussi inutile qu’on pourrait le croire à première vue. Cette parenthèse de paix t’ouvre, quelque part, les yeux : tu redécouvres que tu n’es pas « que » ton problème, et que tout n’est pas foutu.
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Devenir l’horloger de ses routines
Il est curieusement convenu que le train-train, la routine, sont les ennemis de l’enchantement, par opposition à l’aventure, à l’intensité rêvée, fantasmée, à la vie Instagram dans laquelle, du moins sur les photos, aucune journée ne ressemble à celle qui l’a précédée ni à celle qui va suivre. Dans certaines de leurs envolées, on a même vu des philosophes considérer la quotidienneté comme une médiocrité, voire comme une déchéance s’opposant à la grandeur de la pensée pure, à la splendeur de l’idéal.
De fait, beaucoup parmi nous se plaignent des routines qui ponctuent leur vie et qui leur pèsent. Il faut en effet se lever chaque matin, se brosser les dents, préparer le petit-déjeuner, s’asseoir chacun à sa place, suivre le même trajet pour aller au travail, revenir, dormir… et recommencer.
Décrit de la sorte, ce tableau peut en effet sembler terne. Mais tous les penseurs ne l’ont pas entendu de cette oreille. En 1888, tout en rédigeant en parallèle Le Crépuscule des idoles, qui résume sa philosophie, Nietzsche éprouva le désir de se raconter et entama ce qui restera son autobiographie intellectuelle et une exploration de son processus créatif, Ecce homo, littéralement « Voici l’homme ».
C’est un livre très court, à peine une centaine de pages, remettant en question un certain nombre de croyances communes et appelant chacun à se libérer des normes pour embrasser sa véritable nature. Nietzsche en fournit le mode d’emploi à travers une réhabilitation du quotidien et de la routine dont le rejet, dit-il, provient d’un mépris caché de notre humanité.
Son constat est le suivant : nous sommes des êtres corporels, finis, imparfaits, qui vivons au quotidien – pour manger, pour bouger, pour respirer, pour travailler, pour nous détendre ou nous reposer. Réhabiliter ce quotidien et les routines qui l’habitent, c’est réhabiliter l’ampleur de notre existence. Le refuser, c’est nier la texture de notre humanité. Telle est la vraie philosophie, dit-il, une pensée concernante qui ne plane pas hors sol mais redescend sur terre, là où nous vivons.
Encore faut-il savoir ce qu’est une bonne routine. Nietzsche lui reconnaît une seule définition : celle qui émane de nos besoins et qui leur répond. Il en fournit un exemple très concret : la nourriture. Il vit à cette époque en Allemagne, mais le rythme et la manière d’y manger ne lui conviennent pas : après le repas, trop lourd, il constate qu’il ne peut plus bien réfléchir ni penser. Il va donc se créer sa propre routine alimentaire, celle qui lui correspond et à laquelle il va consacrer des pages entières d’Ecce homo. Et, parce qu’il sent qu’il a besoin de marcher pour mieux réfléchir, même s’il doit parfois s’y obliger, il se crée une autre routine, de promenades cette fois, qu’il suit dès lors scrupuleusement.
Ne copie pas les routines « recommandées », invente tes propres rituels. Pour cela, transforme-toi en explorateur, pénètre dans le monde inconnu de tes vrais besoins, montre-toi curieux de ce territoire.
Car la bonne routine, le rituel qui déploie sa magie pour transformer ton quotidien, est individualisée. Elle est celle que tu inventes et qui correspond à ta physiologie, à ta personnalité, à ta singularité. Elle ne t’est pas imposée, elle n’est copiée de nulle part, mais elle repose sur une attention très fine à tes propres besoins corporels, émotionnels, intellectuels.
Nous avons tous des besoins, mais nous n’avons pas tous les mêmes besoins. De plus, les besoins que nous avons durant une certaine période peuvent évoluer avec les étapes de la vie, avec ses rythmes et ses obligations. Une vraie routine se doit alors d’évoluer avec eux, quitte à être un peu bousculée, pour continuer à nous correspondre.
Autrement dit, la bonne routine n’est pas un package qui s’achète dans les livres ou sur Internet. Elle ne répond pas à des règles générales, elle ne se plie pas à des diktats mais elle est une libération des diktats. Elle n’a rien à voir non plus avec les automatismes que l’on accomplit sans être ouvert à ce qui se passe, sans rien ressentir, sans être au présent, car c’est alors que la vie se retire. Quand, au saut du lit, je commence par me diriger vers la salle de bains pour me brosser les dents, je n’y vais pas en somnambule mais j’essaye, chaque jour, de prendre conscience du plaisir que me procure le fait d’avoir une bouche fraîche avant de prendre mon café. Je ne saute pas de joie, non, mais je me sens bien et je m’accorde deux ou trois secondes pour le reconnaître. Ce point de repère me rassure.
La mauvaise routine, la routine mécanique que tu suis parce que tu as l’impression qu’il n’y a pas d’autre moyen d’avancer, est une expression de l’angoisse. La bonne routine soulage, au contraire, les angoisses. Elle te libère des automatismes. Tu t’englues dans la mauvaise routine, cet ensemble de règles qui te pèsent, et tu n’es plus présent à rien.
La bonne routine est une habitation de l’existence. Tu la reconnais quand elle répond à ces trois critères :
1/ Elle est à l’écoute de ce que tu es et elle respecte tes besoins. Je ne peux pas m’imposer de me lever à 6 heures si je suis du soir, ni m’obliger à prendre un petit-déjeuner si je suis incapable de manger le matin. La bonne routine ne va pas contre toi.
2/ Pour rester magique, la bonne routine doit être continuellement requestionnée. Car elle évolue avec le temps, avec l’âge, avec tes contraintes, avec ta condition physique.
3/ La bonne routine ne s’accomplit pas pour respecter une obligation, mais parce qu’elle procure du bien.
La routine heureuse est une manière de faire face à un monde compliqué, difficile, où nous pouvons nous sentir démunis, perdus. En nous fournissant des points de repère, elle humanise le monde, le rend habitable en lui octroyant une forme sereine de banalité.
Quand j’intègre un nouveau groupe de travail ou de loisirs, connaître les rituels, les habitudes du groupe tout entier et celles des individus qui le composent m’aide à m’intégrer, à trouver ma place. Il ne s’agit pas de m’effacer pour calquer cette routine, mais de lui trouver un sens, de reconnaître des points de repère et de retenir ceux qui sont justes pour moi. Dans telle association, les réunions se terminent par un apéro pour lequel Julie apporte du vin de son village et Marc des cacahuètes. Quelle routine heureuse que je peux adopter, ou alors adapter à mes envies en rapportant des jus ou des petits légumes ! Car célébrer la routine, c’est aussi célébrer la magie de notre singularité.
Une routine est magique quand elle t’offre un cadre te permettant de respirer, de t’épanouir. Le matin, tes actions s’enchaînent dans un ordre auquel tu n’as pas besoin de réfléchir, tu es disponible, à l’aise, tu es en confiance. Surgit alors le moment de grâce, le sourire de ton enfant penché sur son bol de chocolat, juste heureux d’être avec toi.
Quand une routine te pèse, c’est qu’elle s’est figée : elle n’est plus vivante. Ne perds pas ton temps à te plaindre, entend plutôt le message qu’elle veut te délivrer. Laisse de côté les règles, les normes, et reviens à l’écoute de ta singularité. De quoi as-tu vraiment besoin aujourd’hui pour t’ouvrir au monde ?
Une bonne routine n’est pas un carcan. Elle est, au contraire, un précieux outil d’apaisement.
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